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egdes graind'ar nic.dans .vin ure a-ant,-pena n intaqnna
ès otre dînerl ? ous vou ré otrczý s r. , noustraite comme
s eliens dans on jeu gjequiIle ; VOuS Vouspflijdriçzýhautemçi

séigd l'être plud que vpu ous iquvos citer dés îiluttrationstancis
divonus serant impo~s 1b~e _d'ame r rien en, v. ous connassez
ut tie l'hiörre d'Ulyýse qui t-ce qui le reconputlorsque tous.s _ amis 
seryiteurs. 'avaient oublié ; pensez-.ot par Í-ard que ce fut un mi
m messieurs ; ce fut son chien. Vous connaisezlstoire nti

criminel-?~gis Son 'a3in: marcha it iruueenttète haute. Pensezrvous;gue cef Lit m fagis.trat
démasqua lecrmimel ?: Non messieurs ce fut son chien qi de plu l'ven

i..Savez- vous messieurs qu un phi.en du Grand St Bei·nard rend plus de ser-
es àhm. .ite drant.. .tr.is mos.qu'u niagistrat de Québec n'en rend -durant

is mille auis..
,uItilité diu chien est patente, maiscele du i magistrat ne n eparaitpas Lr

:ie n étab e.- ou ètes. heueux d'a.oir la force en ma u car sans
a; jeveux être un clien si à copp de pieds à coup de po gs je ne vous
sais la gueule et la.màcho:re.
We pouIvIezIous point imagierquelqu chose de eux u.pr punirles" cou-
ies ou prgvenir le crime que de iettre.à nioit linnocent ? let-ce à votre
an de justice àl vous autres? A llez .je vous garde ie belle dent pour la;'pre,
re fois-que vous toßnberez so"sima'gli.fre; j en fais le serment au. noni diun

mn. Mais patience, rongeons notu e oc ~er, silen ce: le'jour..e la .r.e.t ibutioui
idraet sors nuus mordroscex qui, nosauront.mordu ß aintenan.t ut.
mre chi-i de (hien est abattu, c'est à qui le vilipende.ra,,le almniera.: et les>istrats se disputent l'honneur de lui.douiner lp coup d.pid de !ûne. :Espô
s eependapt que l'ordre der choses se a renv:sé et -u le inalheureiux anismal

i son jour de gléle. Oui s'i I y a une justie en? ce i as nipde i1fau.t quie les-iecutes changent de placei aved.j prs peïsécu.teuirs.; il'en'est beaucoup chez
la ditlerence.nesap-revra pas vuý I habilude; que .qnelqu;s magistra :nte dès long-;temn de marcher à guatro patte,, ce qui leur.facilitera- tout-
leurposition future de bassets,,de chiens couchats,etc.=

Jai.lionnur,.......... .m
ide ne point êtrevoire servil.eur,

(griffe)P
loIus laissons natirellenent à nôtre ~fidèle aMli~ res on ble Fees opinions
I expuime à sa -manière, ,ui, vnu.t. ceutameíient-ier'le: Ütylö batrbare dé la

lamatiun plus, lai bare encore de messieur's lçs'iiñagistrats, e . : {
laizanterie _ pir.t, nous .ensons que Ja iethode adopte. à Quiebec'depuis
4es années ,d'assommer, d'a.c;coclbr oud'efmjoisonnerles chieis, 'est touti

it dégutante, dangeretse et insuffisante. Nous dironsque, le systêmeadope
ana lajeure:purtie dps villes d'EùioI.e est bien moiuscruel et beaúcoup plusage. ß abord il, faut remar.quer que li ragey, est beaucoup p -usrare, ci

' lpeut atibuer à la défense' dIatteler-Jes chiens conme cela se pratiùe:k
'bec. Des papvres gens qui;ont à peine aspez : poqr sé nourir. ont dtux:ou

ichiens, qu'ils font travailler tout les jour. sansli soigner; on.saitgu'uné
D expositioni soit au froi, soit à la chaleur, et de aliments 'corrompus -ont~les chiens les scauses primnitiye.s.de'lbyduophobie ; oricvs cauuses-eraient

diminuiées si.en taxauntceuiùqu gatdenut de ce-animaux- ou defendaitstricte
t de les faïre travailleï. De cette manière on n'en .esrait'presque queciez'

eonne itas.ainejie dI trnnail ,car uñ cieii ne
pI


